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UNE délégation des respon-sables d’Olam Palm du sitede Mboukou, près deMouila, conduite par le di-recteur de la société, MohdFaral Mathovm, a sollicitérécemment la médiation dugouverneur de la Ngounié,Benjamin BanguebéMayoubi, et du responsableprovincial du Travail, face àl'enlisement du mouve-ment d’humeur déclenchépar les employés de laditesociété. Selon un membre de la dé-légation, Pascal Matthieu, lemouvement d’humeur desouvriers agricoles estconsécutif à la stabilité deleurs effectifs et à la varia-bilité de leurs activités desplantations. Olam, a-t-il ditau gouverneur, en présencedes préfets des départe-ments de la Douya-Onoye(Vincent de Paul Ivala), deTsamba-Magotsi (MichelMatsakassa), de Ndolou(Raymond Bimboudza) etde la Dola (AlphonseNdeme), ne peut plus embauchersystématiquement le nou-veau personnel qui arrivecomme au début de ses ac-tivités. En plus du person-nel régulier, Olam fait

intervenir les sous-traitantspour absorber les fluctua-tions de production. « Avec
ce  changement  de  para-
digme, on n'a pas un contrat
de travail dès qu’on arrive à
Olam. C’est ce qui a suscité le
soulèvement  des  popula-
tions des villages impactés.
Nous  réitérons  une  invita-
tion  à  visiter  notre  site  et
plantations,  car  il  est  très
important que nous répon-
dions à vos questions. Car, il
se  dit  beaucoup  de  choses
sur Olam dans  la presse et
sur les réseaux sociaux, sur
les  plantations,  avec  plus
90%  de  rumeurs  que  des
faits.  Nous  souhaiterions
avoir  des  contacts  assez
étroits », a-t-il plaidé devantl'autorité provinciale.  

En réaction à cette inter-vention, quelque peu bâcléeà leurs yeux, trois des qua-tre préfets dont les départe-
ments sont impactés par lesactivités d'Olam ont, chacunà leur tour, fait le tour d’ho-rizon de la situation, tout en

dénonçant le manque d’in-formation et de communi-cation de cet opérateuréconomique avec l’adminis-tration locale. « C’est lorsque
les  problèmes  surviennent
qu’ils  sollicitent  l’adminis-
tration  pour  jouer  aux  sa-
peurs-pompiers. Le souci lié
aux incompréhensions avec
le  personnel,  nous  l’appre-
nons  après.  Tout  ne  relève
pas de l’intox, il faut relativi-
ser !», ont indiqué les pré-fets.    Dans cette veine, le gouver-neur a exigé aux responsa-bles d’Olam qu’unedémarche minutieuse soitmise en œuvre entre toutesles parties concernées parle différend professionnel,avant de le rencontrer à

nouveau. «  Vous  dites  que
vous n’avez pas la décision
surplace afin de prendre les
mesures qui s’imposent. Ré-
férez-vous  donc  auprès  de
votre hiérarchie à Libreville
ou au-delà et revenez avec
de  bonnes  propositions
constructives pour la décris-
pation de l’atmosphère, afin
que  les activités qui  sont à
l’arrêt reprennent aussitôt.
Si vous ne pouvez pas négo-
cier, vous comprenez que la
force publique n’est utilisée
qu’en dernier ressort. L’ad-
ministration  joue  le  rôle
d’interface entre la société et
les employés, elle est là pour
vous  accompagner  dans  la
mise en œuvre de vos activi-
tés  », a dit Benjamin Ban-guebé Mayoubi à ses hôtes. 

Le gouverneur demande aux responsables de la société 
de revoir leur copie 

Ngounié/Département de la Douya-Onoye/Mouila/Front social/Olam Palm

Félicien NDONGO
Mouila/Gabon

Le gouverneur Benjamin 
Banguebe Mayoubi.
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Les préfets, à l'extrême gauche, ont battu en brèche les arguments
présentés par le représentant de Olam Palm (d).
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Olam a été invitée à associer tous ceux qui sont
concernés par le différend avant de chercher 

à revoir le gouverneur.
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LES enseignants des pre-mier et second degrés de laprovince de la Ngounié engénéral, et ceux de la com-mune de Mouila en particu-lier, ont commémoré le 23mars dernier, l’édition 2019de la Journée nationale del’enseignant.Un événement placé sous lesigne du recueillement et dusouvenir, sous la supervi-sion du directeur d’Acadé-mie provinciale (DAP), YvesLandry Mouketou Mouke-tou. Les manifestations y re-latives ont démarré la veillepar une messe pour le reposde l’âme de leur défunte col-lègue, Martine Oulabou, enl’église de la paroisse Saint-Martin, en présence des en-seignants, du personneld’encadrement et du corpsadministratif. Occasionpour les uns et les autres dese souvenir de ce jour dra-matique ayant plongé lemonde éducatif nationaldans le deuil. Simplementpour avoir revendiqué unenouvelle école gabonaise, àtravers l’amélioration deleurs conditions de vie et detravail. Mais aussi, en faveurdes meilleures conditions

Hommage à l'enseignant, porteur de lumière
... et Journée nationale de l’enseignant

F.N.
Mouila/Gabon

L'intervention du DAP, Yves Landry Mouketou Mouketou, entouré ici
des encadreurs et des chefs d'établissements.

Ph
o
to

 :
 F

e
lic

ie
n 

N
d

o
ng

o

Une vue des enseignants à la soirée 
récréative...
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Enseignants, encadreurs et chefs d'établissements
au terme des activités sportives.

Ph
o
to

 :
 F

e
lic

ie
n 

N
d

o
ng

o

d’études pour les appre-nants gabonais. Le programme s’est pour-suivi avec des activités spor-tives, notamment un crossqui s’est mué en unemarche au cours de laquellehommes et femmes de lacorporation enseignanteont battu le bitume. Ils sontpartis de la place des fêtesen passant par le centre-ville, le gouvernorat, les car-refours Point-final etSaulnerond, avant la bouclede l'itinéraire. Une rencon-tre de football mixte s’estégalement jouée au stadedu collège d’enseignementsecondaire Albert Martin

Enfin, joignant l’utile àl’agréable, les enseignantsse sont retrouvés autour deleur DAP, à la faveur d'unesoirée récréative à la sallepolyvalente du complexeadministratif de Mouila.C’est d’ailleurs à cette occa-sion que le DAP a rendu unhommage à Martine Oula-bou et aux autres collèguesayant quitté le monde desvivants. Yves Landry MouketouMouketou a rappelé la déli-cate mission de l'ensei-gnant, pour peu qu’ilconsente à jouer humble-ment son rôle. De même,moindre est sa récompense

aux yeux de tous ceux qui nepeuvent tutoyer la quintes-sence de son métier. Etpourtant, a-t-il relevé, l’en-seignant est un porteur delumière, car forgeron del’âme, de l’esprit et du corps.C’est la raison pour laquelleil demeure l’architecture dela société, et le point de dé-part du savoir.
« Grâce à toi, l’écrivain écrit,
le médecin prescrit, le prési-
dent de la République préside
entouré par tes anciens ap-
prenants. In fine, tu es la clé
de l’évolution, de la solution
de demain, de l’espoir de la
nation, l’avenir du monde en-
tier (...)», a indiqué le DAP.Sambat. En outre, des confé-rences-débats ont été ani- mées dans l’une des sallesdu collège Saint-Gabriel.


